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NOUVEAU  COMPLOT 

DÉCOUVERT. 

Les  voilà  donc  connus  ces  fecrets  pleins  d’horreur. 

Citoyens,  ne  voyez-vous  pas  Taîr  triomphant  des 
ariftoGrates , & h’entendez-vous  pas  leufs  propos  in- 
iultans;  n’êtes-vous  pas  témoins  de  leur  infolente 
joie  ; en'  lavez  - vous  la  caufe  ? C’ed  qu’ils  penfent 
que  la  contre  - révolution , à laquelle  ils  travaillent 
avec  tant  d’ardeur,  efl  mûre  , & que  c’eft  aujourd’hui 
qu’ils  en  vont  cueillir  les  fruits. 

Vous  favez  avec  quelle  profuûon  ils  répandent  les 
libelles  contre  la  conftitution  qui  vous  rend  libres  8c 
Vous  atrache  à ces  brigands  de  cour,  à ces  brigands 
de  robe,  à ces  brigands  d’églife,  qui  s’abreuvoient  de 
Votre  fang  & de  vos  fuenrs , & dévoroient  votre  fub- 
üllance;  ils  en  infedent  les  provinces , & les  plus 
petits  villages  en  voient  arriver  par  fâchée. 

Depuis  long-temps  ils  travaillent  ainfi  le  peuple  , 
& à préfent  ils  le  croient  affez  préparé  pour  leurs  in- 
fâmes dèlfeins  ; ils  lèvent  un  front  plus  hardi , ils  ne 
craignent  pas  de  marcher  à découvert. 

ïls  cherchent  à faire  regarder  comme  des  chimères 
les  complots  qu’on  vous  dévoile,  &,  pendant  ce  tems, 
ils  méditent  des  forfaits  dignes  de  la  Saint  r Bar- 
tKelemy  ; ils  veulent  vous  faire  enîf  égorger , pour 
jouir  pailîblement  de  vos  dépouilles. 

L’évêque  deTréguier,  celui  de  Bioi?,  celui  d’Ypre% 
& tant  d’autres , fofit  des  mandemeas  incendiaires  ; 
èc  minières  de  paix , ils  foufflent  le  feu  de  la  révolte  g 
èc  déjà  çe  dernier  à féduit  quelques  citoyens. 
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“ En  Alface  , îîs  tentent  de  foulever  les  proteiîans 
contre  les  catholiques , les  juifs  contre  les  chrétiens  ; 
des  prélats , des  abbés , des  moines  , cherchent  à fo- 
menter des  troubles  8t  à exciter  une  guerre  de  re- 
ligion. ' 

~~Eiî  Languedoc,  même  tentative.  A peine  la  nomî- 
natiôn  du  vertueux  Rabaud  de  Saint-Etienne,  votre 
ami  votre  frere , celui  qui  vous  a ralîurés  par  une 
motion  û confoiante,  quand  vos  ennemis  prêchoient 
la  banqueroute  , a-t-elle  été'  connue , que  dans  les  rues 
de  N^imes  on  lifoit  le  placard  fuivalit  : V infâme  affem- 
blée  nationale  vient  de  mettre  le  comble  a fes  forfaits 
elle  a nommé  un -p  rote  fiant  pour  la  préfider  ; & le  len- 
demain quatre  proteftans  ont  été  aflâfrmés.  Qui  peut 
méeonnoître  ici  la  fureur  des  prêtres,  la  rage  des 
aridocrates. 

Dans  vos  villes  frontières  , ils  tentent  de  débaucher 
vos  fideles  amis , ces  braves  foldats , dont  ralTemblée 
nationale  vient  d’améliorer  le  fort.  A Metz,  à Vitrî- 
le-Francoîs  , à Saumur,  &c.  on  les  a excités  à la  ré- 
volte y dans'  d’autres  villes,  on  veut  les  armer  les  uns 
’ contre  les  autres , & commencer  une  guerre  générale 
par  des  querelles  particulières, 

C’efî  ce  que  viennent  de  faire  , à Lille , Livarot 
8c  Noyeile , ces  ennemis  du  peuple  , ces  ennemis  du 
roi  ; quatre  régimens  en  font  venus  aux  mains , qua- 
rante hommes  font  reliés  fur  la  place  ; Livarot  les. 
àvoit  infeâé  de  fes  principes  arîdocratiques  ; des  ca- 
barets leur  étoîent  ouverts^  où  ils  pouvoient  boire  fans 
payer , l’argent  leur  étoit  prodigué , des  billets  ont 
été  j"ettés  dans  des  chambrées,  on  y lifoit  ces  raotst 
Graves  foldats  ^ juf^ùcs  à quand  laijfire^pvaui  votre- roi 
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prijhnnier  dans  Paris  ; courtT^  U délivrer.  tJn  fbWat 
& un  grenadier  ont  attefté  ces  faits  en  mourant; 
auflî  nos  braves  amis  reconnoifîent  - ils  leur  tort.  Ils 
©lit  écrit,  de  la  citadelle  où  ils  font  enfermés,  à la 
municipalité , une  lettre  qui  exprime  leurs  fentimens 
patriotiques , ils  prêtent  le  ferment  civique  , ils  de- 
mandent à capituler,  & veulent  livrer  eux  - memes 
rinfame  qui  l«s  a égarés  en  leur  mettant  les  armes 
à la  main  contre  leurs  camarades, 

Noyelle  dilbit  aux  officiers  que  la  guerre  civile  & 
îa  diiïblution  de  Taflemblée  nationale  étoit  le  feul 
moyen  de  ne  pas  payer  le  quart  de  leunst  appoînte- 
mens* 

Enfin  Livarot  vouloir  bannir  de  Lille  deux  régîmens 
qui  y font  aimés , & livrer  la  citadelle  aux  'deux  au^' 
très,  qui  étoient  alors  fufpeds,  & fur lefquels il  croyoît 
pouvoir  compter. 

Ce  concours  de  eîrconfiances  faîfoît  efpérer  à nos  en- 
nemis le  fuccès  de  leur  complot.  Âuffi,  famedî  der- 
nier , révéque  de  Clermont  , dimanche  l’évêque 
-de  Nancî  , & hier  rarchevêque  'd’Aix  , ont  - ils 
parlé  de  réparation,  de  protefiation.  Depuis  ce  tems 
ils  ont  tenu  à rarchevêché  des  affemblées  ou  des  fa- 
bats  nodurnes. 

Hier  matin , ils  ont  tout  tenté  pour  empêcher  le 
decret  qui  va  déclarer  la  nation  propriétaire  des  biens 
du  clergé  ; l’archevêque  d’Aix  a proppfé  400  mil- 
lions. 

Quatre  cens  millions  ! vous  avez  donc  le  double, 
puîfque  vous  n’offrez  que  pour  conferver'f  Vous  avez 
400  millions , 6c  déjà  la  dette  publique  n’eil  pas  en 
partie  acquittée.  Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  dit  : Qjihu\ 
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tout  & fuhei  moi  > votre  royaume  rieft  pas  de  et 
monde. 

Maïs  les  prêtres,  maïs  les  hoirs  ont  fait  plus , ils 
ont  fait  faire , par  le  vertueux  Don  Gerle , qui  gé- 
mit aujourd’hui  de  fon  erreur , qui  voit  le  piège  où  on 
l’a  entraîné  , la  motion  (,<  que  la  religion  catholiqufe 
feroit  déclarée  religion  nationale  » , comme  fî  le  mot 
catholique , qui  fîgnifîe  univerjel^  ne'  difoit  pas  phis  que 
tiationaJ,  Mais  on  connoît  l’artifice’,  ils  veulent , fî  là 
religion  efi  déclarée  nationale , en  conclure  qu’on  ne 
peut  priver  le]  clergé  de  fes  fonds  territoriaux  , & fî  là 
motion  efl:  rejettée  , crier  à l’impiété  , au  facrüége  , 
& faire  lapider  par  des  fanatiques’,  un  peuplé 
trompé,  les  défenfeurs  du  peuple,  les  membres  les 
plus  diftingués  de  l’afiemblée. 

✓ Cazalès , Mirabeau  le  cadet , toujours  ivre  de  la 
.veille,  Montlaufîer,  Foucaud,  cet  infâme  abbé  MaurI, 
toujours  prêt  à teindre  fes  mains  dans  le  fang,  mena- 
çant toujours  du  pîftolet , & déjà  accufé  deux  fois  de 
viol  ; ce  d’Eprémefnil , qui  ne  croit  qu’aux  miracles 
de  Mefmer  & de  Caglioftro;  voilà  les 'hommes  qui 
croient  [mafquer  leurs  intérêts  du  voile  facré  de  la 
religion , & nous  faire  pîeufement  égorger. 

Nous  les  tenons , difoit  l’abbé  Maüry  hier  fur  la 
terrafie  des  Tuileries  : enfin  nous  les  tenons , ils  ne 
peuvent  nous  échapper.  Cette  queftion  fur  la  religion  efi 
une  meche^  allumée  fur  un  baril  de  poudre^ 

En  eïfet , citoyens , écoutez  ce  qu’ils  ont  tramé  hier 
& frémiflez. 

Le  clergé  & plufieurs  ci-devant  nobles,  à la  tcte 
defquels  étôiént  les  honorables  membres  que  je  viens 
de  nommer  , fe  font  alTemblés  aux  Capucins  de  la 
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tue  Saint  - Honoré.  Montlaufîer  y a lu  le  projet 
d’attaque  qui  doit  avoir  lieu  auj'ourd’huî.  Tous  les 
noirs  fe  rendront  à la  falle  , kaèillés  , à neuf  heures. 
Quatre  membres  feulement , Maury,'  Cazalès,  Mont- 
lau/îer,  Mirabeau  le  cadet , prendront  la  parole  ; ils 
tacheront  d’obtenir  le  decret  que  la  religion  catho- 
lique cil  la  religion  nationale,  en  écartant  tous  les 
amendemens  qu’on  pourroifcfaîre  , & refufant  la  quef- 
tion  préalable.  S’ils  ne  réuflilTent  pas , ils  dépoferont 
la  proteHation  qu’ils  ont  tous  ligné , & qu’ils  ont 
juré  de  foutenîr.,  au  péril  même  de  leur  vie,  & fe 
rendront  chez  le  roi  pour  avoir  fa  fanéHon  ; de  là 
ils  fe  répandront  dans  les  rues,  dans  les  places , pour 
înllruire  le  peuple  du  danger  prétendu  qui  menace  la 
religion.  « Si  le  roi  refufe  de  fe  prêter  à nos  defirs, 
a dit  l’abbé  Maury,  nous  ferons  connoître  dans  les 
provinces  par  quel  prince  foible  nous  femmes  gou- 
vernés Voilà  , mes  concitoyens , mes  freres , les  hor- 
ribles projets  que  ce  jour  doit  voir  éclore.  . 

D’autres  fujets  d’alarmes  font  encore  mêlés  à ceux 
que  je  viens  d’expoîer  ; des  fommes  conlîdérables 
font  fprties , depuis  quelques  jours , du  trélbr-royal, 
& la  garde  nationale  a arrêté  hier  dix-fept  tonnes 
d’argent  qu’on  empoïtoit.  Les  chevaux  dp  l’écurie 
. du  roi  font  prêts. 

Voilà,  citoyens , les  crantes  qu’un  véritable  ami 
de  la  cliofe  publique  a voulu  vous  expofer  ; ces  ter- 
reurs ne  font  pas  vaines  , cependant  rien  de  plus 
facile  que  de  déjouer  l’ariftocratie  : ne  ramaffons  pas 
la  pomme  de  difeorde  , qu’elle  veut  nous  jetter  , 
& tout  ira  bien.  Si  les  ennemis  (k  la  confiitution 
ofent  exécuter  ic¥î  en^epÿfe,  je 
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çu’îl  en  peut  arriver.  Souvenez-vous  toujours  que  çé 
font  des  hommes,  que  çe  font  des  membres  de  l’af- 
lemblée  nationale  ; hailTez  leur  morale , leurs  cou- 
pables principes  ; méprifez.  leur  perlbnne,  mais  ref* 
pedez  leur  caradère  inviolable;  unilTez-vous  pour  les 
làuver , ü quelque  danger  les  menace  ; le  (ang  même 
le  plus  coupable  & le  plus  abjeâ:  fouilleroît  vos 
fuçcès,  Oppofbns  à la  fcélératefTe  & à la  perfidie  le 
calme  de  la  raifon  & de  la  confcîence  : ayez  confiance 
dans  les  dignes  repréfentans  qui  ont  touj'ours  foutenu 
vos  droits,  dans  les  vertus  de  votre  roi,  la  fagefïe 
de  votre  maire,  la  bravoure la  prudence  de  votre 
général.  Laifiez  gronder  ces  flots  impuîlTans;  & fi  nous 
avons  l’efprit  de  fconduite  , le  calme  fuccédera  bientôt 
à tous  les  orages  que  nous  avons  fouffert. 


Chez  Garnery,  Libraîtè-lmprimeur,  rue  Serpente, 


